
 

 

 

 

 

 

Tel était le mot d’ordre en 1956. En 1952, c’était 

"Paix, Liberté, Pain" et en 1960 "Désarmement ! Bien 

être ! Paix en Algérie", ce ne sont que quelques 

exemples. 

De toutes les époques passées jusqu’à aujourd’hui, 

la CGT revendique la fin des guerres, le 

désarmement et la paix ainsi que des augmentations 

de salaires. Elle s’est battue et se bat encore contre 

les restrictions des libertés publiques, 

contre le racisme, le fascisme, 

l’antisémitisme et contre toutes les 

discriminations au travail et en dehors. 

Nous revendiquons des avancées et le 

progrès social pour tous les 

travailleurs, les retraités, les privés de 

travail et pour la jeunesse. 

Dans le même temps, le patronat, dans 

une guerre de classe sans merci, passe 

la majeure partie de son temps à 

récupérer l’ensemble de ce qui lui a 

été arraché par les luttes. La journée 

de huit heures, la Sécurité sociale, les 

congés payés et la réduction du temps 

de travail, les salaires, l’hôpital public, 

l’éducation et les services publics, etc. 

sont au cœur d’un affrontement historique entre le 

capital et le travail. 

Le capital s’accommode avec aisance des idées et 

des méthodes d’extrême-droite et réactionnaires. Il 

en est d’ailleurs l’instigateur lorsque la situation 

l’exige ou le permet pour maintenir ses privilèges. 

Nous l’avons malheureusement constaté par le passé 

et nous le voyons également aujourd’hui. Pour le 

patronat, ce serait "un mal nécessaire" et donc 

permis. 

En cette journée internationale de lutte des 

travailleurs, nous sommes solidaires de nos 

camarades italiens, argentins, hongrois, grecs, 

suédois, états-uniens, ukrainiens, russes et de tous les 

travailleurs qui subissent des reculs sociaux sous les 

coups des gouvernements réactionnaires ou par les 

conséquences des guerres et des conflits armés.  

En cette journée, toute notre solidarité, nos pensées 

vont aux travailleurs palestiniens et à leurs familles 

qui subissent un massacre ethnique. Le gouver-

nement extrémiste israélien veut rayer de la carte 

toute une population sans que la communauté 

internationale, dont la France, ne réagisse fortement. 

Ce qui a été possible contre le pouvoir 

russe ne serait probablement pas 

réalisable contre les richesses des 

possédants israéliens. 

Et ici alors ? Quel patronat et 

gouvernement avons-nous ? Les 

mêmes qui saccagent les modèles 

sociaux et détruisent les travailleurs 

partout dans le monde. 

Chaque moment récent prétend à des 

casses sociales, à des remises en cause 

des droits et libertés collectives et 

individuelles. Après une crise sanitaire, 

une écologique et une économique, 

nous voilà dans une économie de 

guerre, un conflit commercial et un 

combat financier en concurrence acerbe contre les 

autres travailleurs. Toutes les situations sont des 

opportunités énormes pour faire toujours plus de 

profits sur notre dos, sur les seuls qui créent les 

richesses. 

N'oublions pas que les possédants ne produisent 

rien mais qu’ils se gavent de notre production, de 

notre travail collectif physique et/ou intellectuel. On 

nous vole notre force de travail. 

Et nous ne pourrions pas récupérer ce qui nous 

appartient ? Nous ne pourrions pas partir en retraite 

à 60 ans à taux plein ? Nous devrions nous contenter 

de l’aumône salariale si gentiment accordée par notre 

"gentil employeur" ? Nous serions condamnés à subir 

le manque d’accès aux soins et la privatisation de la 
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santé ? L’assuranciel et les mutuelles individuelles 

privées remplaceraient efficacement notre système 

de sécurité sociale solidaire ? Arrêtons de subir ! 

Individuellement, le patronat et le gouverne-

ment continueront leurs charges destructives. 

Au contraire, collectivement, en s’additionnant 

nombreux et en s’organisant, nous pouvons 

inverser la balance et gagner le rapport de 

forces pour : 

- Aller chercher les augmentations de salaires 

pour vivre et non plus survivre 

- Obtenir l’abrogation des 64 ans et le retour 

aux 60 ans à taux plein calculé sur les 15 

meilleures années, reconnaitre la pénibilité 

pour des départs anticipés 

- La reconnaissance des qualifications et des 

années d’études 

- Faire de la Sécurité sociale et de l’hôpital 

public le sanctuaire de l’accès aux soins 

- Reconstruire une école de la République 

comme l’ensemble des services publics au 

service du savoir et des citoyens 

- Stopper toutes les fermetures, plans de 

licenciements, privatisations ou externali-

sations et mettre les entreprises privées 

comme les services publics sous la direction 

des travailleurs eux-mêmes 

- Stopper cette "économie de guerre" qui 

détruit nos conquis sociaux et nous plonge 

dans la précarité et l’incertitude 

- Réaffirmer notre combat contre toutes les 

guerres 

Refusons l’union sacrée derrière les forces 

réactionnaires et le patronat.  

Seule l’union des travailleurs, ici et ailleurs, fera que 

les rapports entre les peuples ne seront plus sous les 

diktats des possédants et des gouvernements à leur 

botte. 

Soyons à l’offensive pour imposer notre modèle de 

société. 
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BOURGES      09h30  Place Malus : Dépôt de gerbe  
à la mémoire des militants victimes du nazisme. 

10h30 Place Malus – Départ Manif 

VIERZON      10h30  Place de la Résistance 

ST-AMAND      10h00 Place Jean Giraud 

ST-FLORENT    10h30 Place de la République 

LA GUERCHE   11h00  devant la Préfecture à NEVERS 

  


